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Après (?) confinement 

Périodique gratuit des quartiers Notre-Dame-aux-Neiges (Libertés) 

et Royal. 
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Le spectre des Neiges a aussi frappé le Canard du même nom 

Début d’année mon PC s’est crashé. 

Puis il y a eu l’horrible crise que vous savez. 

Pas la peine de publier un n° : tout était fermé. 

Résultat : plus rien depuis 6 mois ! 

Quel quartier formidable 

J’ai eu quelques soucis de san-

té, mais là n’est pas la ques-

tion. Ce que je tiens à faire, 

c’est remercier chaleureuse-

ment tous ceux qui m’ont apporté ou offert leur aide, soit me proposer de me ra-

mener de l’hosto, soit m’offrir des gâteries. Je ne citerai personne de crainte d’en 

oublier, mais du fond du cœur, merci à tous. 

L’équipe du Canard 

Si depuis le tout début, mon épouse, Françoise m’aide efficacement 

(suggestions, relecture, corrections, photos, distribution), nous ve-

nons de recevoir l’aide de la charmante Dilma, habitante bien con-

nue du quartier qui nous seconde avec enthousiasme. 

En démocratie, on a des droits, comme celui de dire NON et aussi d’être c… 

comme des balais. Je pense à certains commerçants récemment installés ! 



Ce virus, ce confinement : quelles catastrophes 

Fin janvier 2020 

Tout allait pour le mieux dans le meilleur Quartier des Libertés du monde. L’en-

trée, côté rue Royale, était superbe. On nous avait nettoyé la statue de notre vieux 

général, la Maison Paul était ouverte 7/7, la terrasse du Beat superbe, une succur-

sale de Léonidas venait de s’installer. 

Brian Joyeux, installé depuis plus de 5 ans, inventait des desserts de plus en 

plus savoureux et Bargello, arrivé plus récemment, cartonnait. Notre coin 

était devenu le paradis des amateurs de desserts : on y voyait passer plein de 

gens avec de caractéristiques cartons orange ou léchant un cornet. 

Rue de l’Enseignement, d’autres spécialistes ouvraient leurs portes, comme Pascal 

Karp et ses montres vintage, ou même, à l’angle de la rue du Moniteur à un endroit 

longtemps inoccupé, un spécialiste des trottinettes, mode de déplacement tendance et 

écolo. 

Sur la place, quasi tout était occupé comme jamais : le  Garden City et le Caberdouche qui, ouvert 7/7, 

amenait une autre clientèle fort nombreuse, tournaient à plein régime. Au coin, de Bruxelles et d’Ailleurs 

faisait aussi du monde. A 20 m. de là Marina de l’ex-Liberty y avait installé le Petit Liberty, et, en face, le 

Basils, un Italien venu des Abruzzes faisait le plein quasi tous les jours. 

Le Cirque Royal tournait comme jamais. 

3 ou 4 spectacles variés par semaine, en matinée ou en soirée, du lundi au di-

manche. Quatre à six mille visiteurs hebdomadaires dans nos rues. 125 spec-

tacles sur la saison. Du monde plein nos restos. Le pied.  

Et, en prime le tourisme 

Depuis l’installation rue Royale, il y a 5 ans 

du Motel One avec ses quasi 500 chambres, 

c’est un total de près de 700 que propose la 

petite demi-douzaine  d’hôtels du quartier, et 

aucun n’a vraiment de restaurant. Voyage 

d’affaires ou tourisme pur, cela nous a amené 

un considérable afflux supplémentaire de visiteurs. Pour s’en con-

vaincre, il suffisait d’observer le nombre de gens prenant des photos 

de la Colonne, de l’Hôtel Knuyt de Vosmaer ou de la place de la Li-

berté, ou de constater que le Bier Circus et d’autres étaient devenus de 

vraies Tours de Babel. 

Puis, soudain, la catastrophe... 
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Puis soudain l’hiver dernier, cet horrible virus 
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L’alerte 

Fin décembre 

2019, on ap-

prenait aux 

infos qu’une 

sorte de pneu-

monie très 

meurtrière était apparue dans une ville chinoise, appelée Wuhan. Bien qu’elle compte plusieurs millions 

d’habitants et de très nombreuses industries, son existence même était jusqu’alors ignorée par la plupart de 

nos concitoyens qui depuis ont également appris le mot « confinement » et ne risquent pas de l’oublier ! Le 

régime « plutôt autoritaire » de la Chine a permis de circonscrire l’épidémie, mais pas d’empêcher qu’elle 

s’exporte dans le monde entier où elle a fait à ce jour un demi-million de morts (chiffre approximatif). 

Dés le 30 janvier, l’Organisation Mondiale de la Santé lançait une alerte internationale et, début mars, utili-

sait le terme de « pandémie ». 

Ceci n’est PAS un gâteau    WUHAN « assez strictement « confinée 

Et à Bruxelles ? 

Le premier cas confir-

mé en Belgique a offi-

ciellement été daté du 

4 février. L’épidémie 

s’est répandue à une 

vitesse effarante, causant une hécatombe dans les maisons de repos. Les services de soins intensifs des 

hôpitaux étaient débordés, des malades ont même été évacués vers des zones moins frappées. Le Conseil 

National de Sécurité décrétait le 18 mars le confinement total : port du masque obligatoire, interdiction de 

se déplacer à plus de 100 m. de son domicile, fermeture totale de tous les commerces, sauf ceux de 1è né-

cessité, en clair ceux qui font de l’alimentaire. Résultat : une capitale de l’Europe déserte comme jamais. 

Et chez nous ? 

Heureusement, depuis quelques mois, nous avons notre Fresh Market Delhaize, ouvert 7/7 à l’angle En-

seignement - Congrès qui propose un vaste choix de produits. Également notre ami Pakistanais Ahmed qui 

vend boissons, fruits légumes, etc. ; Brian Joyeux, qui n’est pas boulanger, s’est mis à proposer des ba-

guettes quotidiennes. Enfin, des restaurants ont proposé du « à livrer / à emporter » : le Citron Vert de-

puis le tout début, après plusieurs autres ont suivi. 

Résultat : dans notre quartier, il a été possible de se nourrir correctement durant ce trimestre abominable.  

Merci à ces commerçants, qui, eux aussi, ont vécu une période plus que difficile. 

 

 

 Ville déserte    Photos   © Eric Ostermann  

Grâce à eux, on a survécu  

à ce f… printemps 



9 juin : cafés et restaurants peuvent rouvrir, mais... 
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Après quasiment un trimestre de fermeture, ils sont enfin de retour… 

… mais diverses mesures de confinement restent d’applica-

tion, principalement une distanciation dite « sociale ». En 

clair, un espace minimum de 1m50 entre chaque table, de 

sorte que les établissements ne peuvent rentabiliser qu’environ 

50% de leur surface commerciale, d’où un considérable 

manque à gagner supplémentaire. On a vu des restaurateurs se 

balader avec un mètre ruban pour vérifier l’espace entre leurs 

tables. D’autres, comme le Garden City ont installé entre elles des parois en plexiglas (Amaï aurait dit 

Tintin). Ceux qui vous servent portent des visières de motards ; on aurait dit un remake de « On a marché 

sur la Lune ». Au Titanic, Stéphane était très réussi avec cet accoutrement… Certains trios masqués 

n’étaient pas mal non plus. Vaut mieux essayer d’en rire… 

Terrasses plus vastes 

Compensation partielle, mais c’est 

tout de même une mesure intelli-

gente, la Ville de Bruxelles a auto-

risé les établissements à étendre 

leurs terrasses sur la bande norma-

lement dédiée au parking des voitures.  Beaucoup en ont profité : cela fait tou-

jours quelques tables de gagnées. Le centre du quartier a vraiment changé d’al-

lure depuis et certains ont fait de jolies choses. Inutile de vous dire quel restau-

rant a fait le montage le plus réussi ! 

Quand il fait beau, cela attire un peu de monde et place de la Liberté cela tourne 

bien au Caberdouche et au Garden City. On est néanmoins loin du bout du 

tunnel : bureaux vides (majorité du personnel en télétravail), quid des spectacles au Cirque Royal à la ren-

trée ??? Les conséquences totales ne pourront être mesurées avant longtemps et seront lourdes. 

 TITANIC : double peine 

Rappelons que la plus vaste et la plus connue des brasseries du quartier  

occupe le rez-de-chaussée d’un vaste ensemble à 5 niveaux, comprenant de 

nombreux appartements, qui est propriété de la Ville de Bruxelles. Celle-ci 

a décidé de rénover les façades . Donc, tout début février, le Titanic a été 

emballé. Comme le commerce n’était plus très visible, une jolie bâche avec 

paquebot a été installée pour souligner que la Brasserie était ouverte. Puis patatras, moins 

de 2 semaines après, fermeture obligatoire de l’HORECA durant quasi 3 mois. En prime, 

vu l’épidémie, des ouvriers ont fait valoir leur droit de retrait et le chantier a pris un 

énorme retard. Résultat : un Titanic peu visible jusqu’à fin août et une demi terrasse. 

Pour tenter d’animer un brin cet été particulier Thierry ouvre 2 dimanches, 

pour une nouvelle Foire aux Vinyls (ou vinyles !) organisée par notre spé-

cialiste Raphaël. La 1e a eu lieu le dimanche 26 juillet, la seconde est pour 

le 23 août. De 14 à 20h. Plus de 30 exposants, petite restauration, cocktails... 
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En 6 mois, bien des choses ont malgré tout changé dans le quartier 

Tout d’abord un énorme merci encore à notre charmante voisine Dilma, sans l’aide  pré-

cieuse de laquelle ce n° n’aurait jamais pu être bouclé. Elle s’est pas mal dépensée pour 

nous. Son sens du contact a fait des miracles. 

Fresh Atelier (Delhaize) 

On y avait consacré 3 lignes 

dans notre n° de janvier. Il mérite largement qu’on 

y revienne. 

Il a ouvert le 6 janvier au rez de chaussée de l’Hôtel 

Knuyt de Vosmaer. Nou-

veau concept lancé par 

Delhaize en 2018, il est le 

4e du genre à Bruxelles. 

Il propose tous les pro-

duits de première nécessi-

té, un vaste choix de bois-

sons alcoolisées ou non, 

etc. 

Mais sa grande originalité 

est un grand Salad Bar, 

conçu en collaboration 

avec Foodmaker : pro-

duits frais, sandwiches, 

salades, sushis, etc. 

Il est ouvert 6/7 de 7 à 19 

h. Avant c’était 21 h. mais depuis qu’il n’y a plus 

de spectacles au Cirque… (on verra dans l’avenir). 

Les gérants sont Sofian et 

Adel, assistés par Otman. 

En prime, depuis mi-juin, ils 

ont installé, côté rue de l’En-

seignement, une chouette pe-

tite terrasse qui fait du monde 

le midi. Du jamais vu là. 

Salon du Manoir 

Cela fait vachement chic. C’est où ? C’est quoi ? 

C’est tout bêtement ce qui était à l’origine le Boud-

dha’s Berre, devenu Chez Max, puis encore un 

autre nom (quand une voisine sympa y bossait). 

C’est entre le Tiramisu et Gastronomie Fine, au 

92 rue de l’Enseignement. Cet été une nouvelle 

équipe a repris l’endroit et l’a joliment décoré. On 

assiste à un retour aux sources. Rappelons qu’en 

2014, quand Thierry et Berre ont repris ce bar, on 

y servait des tapas. C’est à nouveau le cas. En outre 

on y propose un large choix d’alcools. Le « salon » 

ouvre du lundi au samedi de 12 à 24 h. 

Jean -Louis a un truc 

Il a fait en  sorte que le Vif  n°27 de juillet consacre 

5 pages à un article intitulé « Au Zinc des Pro-

phètes ». Il retrace une conversation imaginaire 

entre  Jésus-Christ, Karl Marx, Sigmund Freud et 

Milton Friedman. Jusque là… 

Mais ce qui nous a surpris, 

c’est qu’elle se déroule à « De 

Bruxelles et d’Ailleurs » et 

que Vadot a illustré l’article 

d’une caricature en pleine page 

où on voit clairement et l’en-

seigne et la plaque de la Place 

de la Liberté. Jean-Louis y ex-

plique que les noirs repeignent les statues en rouge 

et que ça fait peur aux blancs ; lui qui n’est ni blanc 

ni noir, ne pourrait-on pas envisager de le repeindre 

en rose ? Personne n’aurait peur ! 

© Vadot  Le VIF 



En 6 mois, un nombre impressionnant de nouveautés 
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Enfin un « Indien », bien que… 

Nous avions une demi-douzaine d’ita-

liens, autant de restos d'Extrême-Orient 

(Thaïlande, Vietnam, Corée, Japon) 

mais on attendait depuis toujours de la 

cuisine indienne : c’est chose faite… 

mais, surprise, on n’y sert pas d’alcool. 

Bref mais utile mot d’histoire 

Après guerre, lors de la décolo-

nisation, Gandhi aurait souhai-

té une démocratie multiconfes-

sionnelle, mais les oppositions 

entre Hindous et Musulmans 

étaient telles que le Pakistan a 

rapidement fait sécession, constituant un état en 2 

morceaux au nord-ouest et au nord-est de l’Inde. Pas 

viable non plus avec 1.700 km de distance entre eux, 

donc en 1971 la partie orientale fait sécession et de-

vient le Bengladesh (qui compte tout de même plus 

de 160 millions d’habitants !) 

Shahi Tandor 

Bien que le drapeau indien 

figure sur l’enseigne, c’est du 

Bengladesh musulman que 

nous vient son patron, Ma-

soud. Petite « triche » com-

préhensible parce que ici, qui 

connaît le drapeau de son pays ? 

Rue de l’Enseignement, 15. Ouvert 7/7 de 12 à 

14h30 et de 18 à 22h30 (les WE en soirée). 

On y trouve des plats tandori, biryani, à base de 

poisson, végétariens, etc… L’accent est mis sur la 

fraîcheur des produits. 

On a testé : c’est sympa, bon et pas cher. 

Seul mini-souci, la charmante personne qui nous sert 

ne parle ni français, ni néerlandais et moi je ne con-

nais pas le jargon de Donald. Donc en Braille… 

L’Enfant sauvage 

C’est où ? C’est quoi ? 

Une toute nouvelle 

galerie d’exposition de 

photos qui s’est installée début juillet 

au n°23 de la rue de l’Enseignement 

(au rez-de chaussée jumeau du Talurelekker). 

La galeriste, elle-même photographe, 

compte proposer des expos photos dont 

chacune sera visible durant 2 mois. Le 

lieu est ouvert du jeudi au samedi de 

11 à 18h30. Il propose aussi nombre 

d’activités : Café discussions, 

Workshops, Artist Talks, etc. 

Toutes celles-ci étant sur réservation, 

voici les infos utiles pour ceux 

que cela intéresse : 

(+32) 483.05.17.62 

info@enfantsauvagebxl.com 

www.enfantsauvagebxl.com 

Le Basils : une succes story 

Cela fait moins de 2 ans que le Basils 

s’est installé rue des Cultes à 2 pas de la 

place. Ça tourne du tonnerre : pour avoir 

une table, réservation indispensable. Ca-

ractéristique : cuisine des Abruzzes. 

Il ont décidé d’ouvrir dès septembre prochain un se-

cond restaurant dans le quartier, à l’angle de la Place 

et de la rue du Congrès. Il s’appellera très logique-

ment Basils Liberté  et présentera une gamme autre 

que celle de son jumeau : 

Cuisine de la mer 

Recettes typiques de l’Adriatique 

Focaccias (sorte de brioche salée 

dorée et moelleuse qu’on peut 

fourrer de garnitures diverses), etc. 

40 places en salles, quelques unes au bar et 50 en 

terrasse : cela nous fera de l’animation. 
Fresque avec des motifs caractéris-

tique des Abruzzes  créée par la 

maman de Anna qui nous a fait 

visiter les lieux. 

On vous en reparle plus en détails 

dès après l’ouverture. 
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Le confinement : bonheur (relatif) des uns… malheur... 

C’était une demande de nombreux groupes et asso-

ciations depuis des dizaines d’années. Depuis ce 21 

juillet, le miracle s’est accompli : elle est éclairée 

du coucher au lever du jour. 

Beau travail de spécialistes : sans entrer dans des 

détails techniques, précisons que divers types 

d’ampoules ont été utilisés en fonction de la partie 

de Colonne à éclairer. 

Quand les touristes reviendront (un jour ?) cela fera 

une attraction touristique supplémentaire de choix. 

Rappelons qu’elle commémore le Congrès Natio-

nal, première assemblée de la Belgique indépen-

dante chargée de rédiger notre 1è Constitution. 

Colonne du Congrès enfin illuminée 

A pied, à cheval, en voiture ou... à trottinette  ? 

M365 Shop 

Enseignement n°80 

(angle rue Moniteur) 

0483 10 79 40 

Ouvert du lundi 

au samedi 

de 10 à 18.00h. 

Le patron c’est Saïd, assisté par 

son copain Juan. Saïd, comp-

table de formation était mana-

ger dans une boîte américaine. 

Fameuse reconversion, mais 

quand on aime on compte pas et le duo se passionne  

pour ce nouveau boulot. 

Vente de trottinettes, mais 

aussi  entretien, pièces de 

rechange, accessoires, etc. 

et surtout réparations et  

« customisation » :  amé-

lioration des perfor-

mances, look, … 

En cette période de lutte contre le réchauffement 

climatique, le mode de déplacement est « tendance » 

et ils sont un des seuls commerce auquel le confine-

ment n’a fait que relativement peu de tort. 

Grande misère sur confinement… 

Hôtel du Congrès 

C’est une institution ancienne et connue du quartier. 

Hôtel de charme   

Il est installé dans plusieurs de 

nos vieilles maisons fin 18e et 

compte, mine de rien 67 

chambres, simples, doubles... 

Vu sa localisation, il va de soi que cet établissement 

vit des voyages d’affaires et du tourisme. Le Coro-

navirus a été pour eux une vraie catastrophe : ferme-

ture totale durant 3 mois, puis reprise 

plus que lente. Fin juillet le taux 

d’occupation était de 20% ; les res-

ponsables prévoient que le mois 

d’août sera pire encore. Si rien ne 

s’aggrave entretemps, on peut y espé-

rer 30 à 40% de chambres occupées 

et il faudra longtemps pour revenir à la normale. 

Entretemps des mesures d’hygiène strictes ont été 

prises : après occupation, une chambre reste vide 

durant trois jours avant d’être totalement désinfectée 

et ce n’est qu’une des mesures appliquées. 



Et bien d’autres choses encore pour bientôt… si… 

Parce qu’on est loin d’être sortis de l’auberge… 

Incessamment, face au Cirque, où était « La 

Bocca degli Artisti » devrait s’ouvrit le Musée 

et la clinique du Flipper. Du jamais vu ici ! 

D’autres projets intéressants sont en cours de 

réalisation au cœur du quartier. A suivre…. 

Et pour finir, malgré tout, essayons de sourire... 

Au départ restons à notre niveau, soit sous la ceinture, voire même scato-

logiques (beau mot pour de la m… !), puis on tentera de voler plus haut. 

Mauvais goût et odeurs 

Mais du chien malgré tout… 

L’expression en ancien français « conchier » était 

bien plus élégante que Shih Tzu. 

Il est bien plus raffiné de dire « le 

bruit malodorant d’un habitant de 

la capitale de la RDC » que de dire 

un Pékinois. 

De même, dites de préférence « le petit chien d’ori-

gine mexicaine a fait ses besoins », plutôt que un 

« chie waouh wouah ». 

Et surtout, si vous êtes une jolie 

femme, dites j’ai un adorable duo 

de petits chiens maltais, mais ja-

mais « j’ai une superbe paire de Bichons ». 

Dans la même veine, il serait tellement plus cour-

tois de dire : « l’habitant de Bangkok se rend aux 

toilettes », plutôt que le Taichi. 

Sophie Davant maintenant 

Cette ravissante personne ex-

ploite une maison de PASS 

appelée « Affaire con-

clue » (tout un programme !) 

qui marche du tonnerre. 

Tout récemment un média a écrit texto « Sophie 

Davant gagne en côte » ; nous supposons donc 

qu’elle perd régulièrement au sprint. 

Il y a quelques jours un acheteur a expliqué avec le 

plus grand sérieux à propos d’un fauteuil « j’ai dû 

faire refaire les deux pieds et ça m’a coûté un 

bras ». De nombreux moins 

valides ont eu beaucoup de 

mal à comprendre ce qu’il 

disait. On conclut ? 

La France d’en Haut à travers le temps 

On fait les Capet siens… 

En 732 à Poitiers, on avait mis Charles Martel en 

tête. 

Il y a plus de mille ans que Hughes 

Capet a fondé une dynastie, mais 

l’histoire n’a pas gardé le souvenir 

de son héritier présomptif, Andy 

Capet. 

Empoisonnement ? Louis XVI n’a pas survécu 

longtemps à la prise de la pastille et c’est un rac-

courci. 

Puis vint le temps des républiques... 

Au XIXe, le sadique Arno meurt assassiné, ce qui 

était prévisible : Félix était trop Faure. 

Enfin la Vème, vous m’avez compris… 

L’Algérie a marqué de Gaulle pendant qu’il 

avait les 2 bras en l’air. 

Sarkozy , parti en vacances à 

Brégançon constate que le voyage en   

car l’a bruni. 

République française avec un couple 

Hollande -  Royal : il fallait le faire. 

On sait qu’un Macron vaut mille 

microns, mais pour trouver un nou-

veau Premier, quel Casteix chinois ! 

Blagues françaises 

A2  : des artistes annoncent qu’ils vont se 

« reproduire au Zenith ». Grâce au virus il n’y aura 

pas trop de témoins.                       

En banlieue une dame visiblement 

enceinte monte dans un taxi et dit 

au chauffeur « Palaiseau » ; 

croyant qu’elle va accoucher subito, il la vire. 


